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SD wy epuis la Paix de Dresde, la Cour de Viente a foigneufement recherché touts

les moyens, qu’elle a crû propres, pour l’invalider, ou pour la rompre. Ses
NCIS

ll eft ftipulé par l’Artrcle $me de la Paix de Breslan, renquvellée par celle de Dresde que
démarches tant fecretes qu’ouvertes, ont Êté' dirigées à cette fin.

d#1e Cofimerce ela Silefie reftera fur le pied, où il étoit l’année 1739- avant la guerre, jusqu’
à ce que l'on convienne d’un noveau Reglement,”

La Cour de Vient, qui ne fe met en peine ces Traités, qu’autant qu'on les lui fait executer
à main armée commença dés l’année 1753. à mettre un impôt de 30. pour cent fur toutes
les marchandifes, fabriquées en Silefie, quoi que lui répréfentaflent differents Com-
miffaires Pruffiens, envoyés pour cet effêt à Vienne, a peine eut-elle conclü cette année le
"Traité de Verfailles, qu'elle hauffa cet impôt à 60. pour cent,

Quoi que re procedé foit peu amiable, dur, contraire à la foy des Traités, qu’un Prin-
ce plus ambitieux que le Roi, trouveroit dans l’inobfervation d’un Traité de paix, garanti par
toutes les Puillances de l'Europe, un prétexte de guerre legitime, on paîle legérement fur un
objèt, qui dévient une bagatelle, relativement aux autres griefs, qui fubfiftent tontre la Cour

de Vienne.En écartant toute déclamation inutile, on fe contente d'expofer au grand jour les vaftes pro-

jêts de la Cour de Vienne, dont les deffeins dangereux fe découvrent, tant par fes Négotia-
tions Secretes, que par fa conduite préfente.

À peine l’Empire étoit il retourné dans la nouvelle Maifon d’Autriche, qu’elle renouvella
les ambitieux projets, que l’Ernpereur Ferdinand Îl, auroit executé, s’il n’y avoit pas euun Car-
dinal de Richelieu, premier Miniftre de France, un Guftave Adolphe Roi de Suéde, touts
deux fes contemporains, qui s'y oppoferent.

Les Hollandois faveur, comme l'Impératrice à execusé le Traité de Barrière.
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mAPour impofer la fervitude aux Princes d'Allemagne; pour établir le despotifme dans l'Em-
pire, abolir la Religion Proteftante, les loix, le Gouvernement les immunités, dont jouït cet-
te Republique de Princes de Souverains, la Cour de Vienne trouvoit dans fon chem'a après
la Paix d'Aix la Chapelle, la France, Garante de la Paix de W cfiphalie; la Priffe, que toutes
fortes de motifs obligeoit, à ne point fouffrir de pareilles entreprifes; enfn le Grand Seig-
neur, dont les diverfions en Hongrie pouvoient renverfer les mefures les mieux priles.

C’etoient autant de digues, qu’il faloit iapper fucceffivement. La Cour de Vienne jugea,
qu’il faloit commencer par la Prujie; que fous prétexte de revendiquer une Province, qu’elle
avoit cedée au Roi par la Paix, elle detourneroit la vuë du public de deffeins plus dangereux,
qu'elle vouloit qui lui fuient impénétrables.

Pour cet effêt fe conclût le Traité dePetersbourg. La Cour de Vienne, non contente d’une
Alliance défenfive. contre laquelle perlonne ne pouvoit trouver à redire, projetta de brouil-
ler Ja Cour de Berlin avec celle de Petersbourg, de faire un Traité avec l’Impératrice de
Ruffie contre la Porte Ottomanne.

Ces deux projèts lui réuilirent également. Le Traité ‘contre la Porte fut conclû, en
n'épargnant ni les impoitures, ni les calomnies, les Miniftres Autrichiens parvinrent à brouil-
ler le Koi avec l'Impératrice de Ruflie quoi qu’en effêt ces deux Cours n’euffent rien à déme-
ler enfemble. Les Plénipotentaires furent rappellés des deux parts, afin que les Miniltres
Autrichiens, délivrés de furveillants incommodes, puflent en impofer plus facilement.

Ils armèrent la Ruifie, la portèrent, à faire toutes ces démonftrations guerrières fur les
frontiéres de la Prufle, qu’ l’on a vä renouveller toutes les années, dans l’efperance que le ha-
zard pourroit fournir une occafion de rupture entre ces deux Puiffances.

On Ja defiroit à Vienne, on fe flattoit, de ne paroître dans cette guerre qu'en qualité
d’Auxiliaire de l’Impératrice de Ruifie. Les efperances des Miniftres Autrichiens auroient pâ
{e réaliler facilement. ll n’y a qu’un pas des démonitrations aux hoffilités; la guerre fe ferait
allumée, fi le Roi par une conduite ferme mélurée n'avoit évité avec foin toutes les occa-
fions, qui pouvoient le commettre avec la Cour de Ruflie; comme on écarte d’un feu, qu’ar

tveut éteindre, toutes les matières combuflibles, qui ne ferviroient qu’ à l'enflammer.
H

Les chofes étoient dans cette fituation lorique les affaires de l’Amerique commencèrent à
troubler le repos de l’Europe. La guerre générale convenoit à la Cour de Vienne, II faloit
que les grandes Puiffances fuffent occupées de leurs propres interêts, pour qu’elle put méner
fes deffeins à une fin heureufé,

On ignoroit à Londres ce que l’on penfoit à Vienne. Le Roi d'Angleterre fe trouvant
engagé dans une guerre avec la France, démanda à l’Iimpératrice Reine les Sécours, qu’il fe
croyoit endroit d’attendre de fa bonne foy dafa reconnoifflance. Ilfe perfuadoit, qu’aprés
avoir prodigué fes Thréfors fes Trouppes; qu'aprés avoir facrifié les interêts de fes Royau-
mes; qu'aprés, avoit même expofé fa perfonne facrée, pour remettre cette Princelle en poflef- “5
fion de l'heritage de fes Peres, fa reconnoillance feroit propotionnée au fervice qu’ il avoit
rendü.

Mais fa furprife dut être extréme, quand il apprit, que cette Princelfe ne vouloit entendre
parler d’aucun fecours, à moins que l’Augleterre n’entrât dans la conjuration, que cette Prin-
ceffe avoit formée contre les Etêts poileflions du Roi.

Le Roi d'Angleterre, qui a des fentiments trop nobles, trop généreux, pour entrer
dons des méfures qui chocquoient fabo f- 1

nne oi, rejetta toutes es propofitions, qu’on lui fit,Dès lors il fe torrna vers ie Roi, avec lequel il étoit uni par les liens du jflang, ces deux
Princes, pour conjurer l’orage, qui menaçoit l’Allemagne, firent la Convention de Nentrali-
té, fignée à Londres,
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IV La tranquillité de l'Allemagne étoit trop oppofée aux deffeins de la Cour de Vienne, pour
qu’elle ne mit pas tout en oeuvre, pour rendre inutiles les mélures, que des Princes, qui avoient
le bien de leur patrie à coeur, avoient prifes enfemble, pour la maintenir. Aufhtôt les intrigues
redoublerent à Petersbourg, les Miniftres Autrichiens y arrangerent un Plan, qui tendoit
au demembrement de toutes les poffeffions du Roi.

Ceci ne fufhfoit pass il faloit mettre la France hors du jeu, pour avoir les bras entiérement
libres en Allemagne; ce qui donna lieu au Traité de Verfailles.

L R i ne fuppofe pas des vuës offenfives à la Cour de France dans la conclufion de'cette
e O FEYAI Sa Majefté rend juftice à la pureté des intentions du Roi 1rès-Chrêtien. Mais elle

lancé,eft fachée, de n’en pouvoir pas dire autant de la Cour de Vienne, dont la conduite depuis la

fignature de ce Traité n’a que trop prouvé le contraire.Des lors les [intrigues redoublerent en France, le but qu’on fe propofoit à Vienne ne
tendant qu’à acheminer infenfiblement une rupture entre la France la Pruffe, il n’y eut ni
mauvais moyens, ni infinuations malignes, ni rufes, ti detours fellacieux d’épargnés, pour

y parvenir.Dans nne cojonéture auffi critique, où la Cour de Vienne agite l’Europe d’un bout à l’autre,
pour fufciter des ennemis au Roi. pour calemuier fes démarches, pour donner de mauvailes
interpretations aux chofes les plus innocentes, où elle tâche d’éblouir, de [eduire, d’endormir
les Püiffances, felon qu’elle le juge propre pour fes deffeins; cù des méfures ofenfives font
prifes contre le Roi, daus un têms, où la Cour de Vienne amafle des munitions de guerre
de bouche en Moravie en Bahéme; où elle fait des puiffants armements; où des Camps de
quatre vinet mille hommes fe forment dans fes Etâts; où des chaines d’Hong:ois de Crava-
tes font tirées le long des frontiéres de la Silefie; où l’on trace des Camps fur les limites du
Roi; où la paix reffemble à la guerre, tandis que toutes les Troupes Pruffiennes font tranquil-
les, qu'il n’y à pas une tente de tenduë, le Roi erût, qu’il étoit tèms de rompre le Silence.

Sa Majetté ordonna au Sr, de Klinggræfen, fon Minittre Piénipotentiaire à la Cour Impé-
riale, de détander à l’Impératrice-Reine, À touts ces grands préparatifs de guerre, qui fe fai-
foient fur les frontiéres de la Silefie, étoicnt deftinés contre le Roi ou quelles étoient les in-
tentions de Sa Majetté Impériale L'Impératrice Reine repondit en propres termes: Que
dans la conjontture préfente, Elie avoit trouvé à propos, de faire des armements, tant pour
la propre défenfe, que pour celle de fes Alliés, qui ne tendoient au préjudice de perfonne.,,

Une Reponfe auffi vague, dans un moment auifi critique, démandoit vne explication plus
précife, Surquoi le Sr, de Klinggræfen reçût de nouveaux ordres, il repréfenta à l’Impéra-
trices qu’aprés que le Roi avoit diffimulé autant qu’il l’avoit trouvé compatible avec fa feureté

avec fa gloire, les mauvais deffeirs, qu’on attribuoit à l’Impératrice, ne lui permettoient
plus de rien dégaifer; qu’il avoit ordre de lui dire que le Roi étoit inftruit des Projêts cffem-
fs, que les deux Cours avoient formés à Petershourg; qu’Il favoit, qu’elles s'etoient engagées
de l'attaquet inopinement enfemble l’Impératrice- Reine avec quatre vingt mille hommes;
l’Impératrice de Rultie avec cent vingt mille Combateants que ce deffein, qui devoit s’execu-
ter au Printêms de cette année, avoit êté renvoyé au Printêms de l'année prochaine, à caufe
que les Trouppes Rufles avoient manqué de Recruës; leur Flotte de Matelots, la Livonie
d bl d pour les nourrir: Que le Roi faifoit l’Impératrice l'Arbitre de la Paix de la guetre
e es,Que 6 elle vouloit la paix, il exigeoit d’elle une déclaration claire formelle, contiftant dans

vne affürance pofitive, qu’elle n’avoit intention d'attaquer le Roi ni cette année, ni l’année qui
-vient; etais qu'il prendroit toute reponfe ambiguë pour une Déclaration de guerre, qu’il at-
“teftoit le Ciel, que l’Impératrice feule, feroit la caufe du fang innocent repandû, des mal-

heureufes fuites de cette guerre.
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Une démande fi juite fi équitable a êté fuivie d’une Reponfe plus fière encore moins
fatisfaifante que la premiére, dont le conteuû [uffit, pour faire connoitre au public toute la
mauvaife volonté de la Cour de Vienne.

Cette Reponfe porte en autant de termes: Que Sa Mzjeflé le Roi de Pruffe avoit deja êté
nOccupée depuis quelque tèms de toutes les efpeces de préparatifs de guerre les plus confidera-
-aybles les plus inquiétants pour le repos public; lorfque le 25me du mois dernier ce Prince
»#VOit jugé à propros, de faire démander des éclaire'ffemens à'Sa Majetté l’Impératrice Reine
slur les difpolitions rnilitaires, qui fe faifoient dans fes Etâts, qui ne venoient d’être refoluës,
nQu'aprés touts les préparatifs, qu'avoit deja faits Sa Majefié Prutfienne.

»Que ç'étoient des faits à la connoiffance de de toute l'Europe.
»Que Sa Majelté l’Impératrice- Reine auroit pû fe difperfer moyennant cela, de donner

ndes éclairciffements fur des objêts qui n’en avoient pas béfoin; Qu’Elle avoit bien vou'û le
nfaire néanmoins, déclarer Elle même pour cet effêt à Mr. de Klinggræff daus l’Audience,
sqQu’Elle lui avoir accordée le dit 26me de Juillet

»Que l’Etât critique dés affaires générales lui avoit fait envifager les mefores, qu’elle pre-
»Doit comme neceffiires pour fa feurete celle de fes Alliés, qu’elles ne tendosent
d’ailleurs au préjudice de qui que ce foit

Que Sa Majetté l’Impératrice- Reine étoit fans doute en droit, de porter tel jugement qu’il
»slui plaifoit fur les circonitances du têms, qu’il n’appartenoit de même qu’à elle d’évaluer
nfes dangers;

Que d'ailleurs fa déclaration etoit fi claire, qu’elle n’auroit jamais imaginé, qu’elle put ne
“Point être trouvée telle

»Qu’accoutmée à éprouver, ainfl qu’à obferver les égards, que fe doivent les Souverains,
»Ëlle n’avoit donc pû apprendre qu’avec étonnement la plus jufte fenfibilité le contenû du
»Memoire, prélenté par Mr. de Klinggræff le 2ome du courant, dont elle s’etoit fait ren-
»dre compte

»Que ce memoire étoit te! quant au fond, ainfi que quant aux expreflions, que Sa Majefté
s.lIm, ératrice-Reine fe verroit dins la neceffité, de fortir des bornes des la Moderation, qu’elle
»s'étoit prefcrite, fi ele repondoit à tout ce qu'il contenoit

Mais qu’elle vouloit bien encore cependant qu’en reponte on déclarät vlterieurement à
nMr.-de Klinggræf

»Que les informations, que l’on avoit données à Sa Majefté Pruffienne d’une Alliance
»0ffenfive contre elle entre Sa Majefté l'Impératrice -Reine, Sa Majefté l’Impératrice de

Ruffie ainfi que toutes les circonttances prétenduës ftipalations de la dite Alliances, étoient
nabfolument fauffes controuvées, que pareil Traité contre Sa Majefté Pruffienne n’exif-
toit point, n'avoit jamais exilté;

»Que cette Déclaration mettroit toute l’Europe à portée de juger, de quelle valeur qua-
lité fercient les facheux événements qu’annoncoit le Memoire de Mr. de Klinggræff, de
vOir, qu’en tout cas ils ne pourroient jamais être imputés à Sa Majelté l’Impératrice-Reine.

Telle eft la feconde Reponfe de la Cour de Vienne. Une courte recapitulation fuffira,
pour en faire fentir l’infaffifance l’incongruité.Les faits que eette Cour voudroit faire envifager comme connûs de toute l’Europe font fi
differents de ce qu’elle les annonce, que l’on fe voit obligé de mettre cet Article dans un plus
gr-nd jour. Au mois de Juin fur Jes armements de la Ruifie le Rci fit paffer quatre Regiments
de Son Ele&orat en Pomeranie, Sa Majefté donna fes ordres, pour que fe fortereffes fuffent
mifes en étât de défenfe, Voila ce qui caufa de fi grands ombrages à la Cour de Vienne, qu’elle
donna des ordres, pour affembler tant en Bohéme qu’en Moravie une Armée de plus de qua-
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Vitre vingt mille hommes, Si l'Impératrice avoit fait filer des Troupes de Bohéme en Tofcane
le Roi auroit il eu lieu d'avoir des apprehenfions pour la Stefe, d'y affembler une Armée
nombresfe? On voit donc clairement, que la Marche de ces quatre Regiments pour la Pome-
ranie n’a fervi que de pretexte à la Cour Je Vienne, pour colorer fa mauvaife volonté. Sur
lajnouvelle que l’Armée Autrichienne étoit affembiée en B. héme, le Roi fit filer vers Halber«
fladt trois Regiments d'Infanterie, qui avoient êré en quartier en Weftphalie, pour éviter
tout ce qui pouvoit donner de l’ombrage à la Cour de Vienne, il n’a pas paffé un feul Regi-
ment en Silefie; les Troupes font reftees tranquil'es dans leurs Garnifons fans avoir même les
Chevaux les autres befoins neceflaires à une Armée qui veut camper, ou qui a des deffeius
d'invafion. Mzis la Cour de Vienne continuant d’un côté de tenir un langage pacifique, de
l’autre de prendre les méfures les plus ferieufes pour la guerre non contente de toutes ces dé.
monftrations fit encore tracer un camp auprés d’une ville. nommée Hotzeplotz, fituée fur une
lifiére de pays, à la vérité lui appartenante, mais qui fe trouve immedistement entre les for.
terelles de Neiffe de Cofel, de plus fon Armée de Bohéme fe prépare à occuper le Camp
de Jaromirs à quatre miles de la Silefie. Sur toutes ces nonvelles le Roi a crû qu’il étoittêmps
de prendre les arrangements, que fa feureté fa dignité exigeoient de lui, 11 donna des
ordres pour que l’Armée fe pouvût de chevaux, {fe tint prête à marcher, afin de ne pas dés
pendre de la diferetion d’une Cour auffi bien intentionnée pour fes interêts, que celle de Vienne,
Si Sa Majetté avoit eu quelques deffeins formés contre l’Impératrice, il y a deux mois qu’elle
auroit pu les executer fans peine avant de loi donner le têms, d’affembler d’auili fortes armées,
Mais. le Roi negotioit tandis que fes ennemis armoient, I! n’a fait que fuivre les méfures des
Autrichiens; Ainfi cet Article que la Cour de Vienne reléve avec tant de foin, ne fert qu’à
mettre les mauvais deffeins dans tout leur jour.

Un autre endroit de fa Reponfe, qui ne porte pas moins 2 faux, c’eft celui, où il eft parlé
de cette Déclaration fi claire, qui a êté donnée au Sr. de Klinggræifen. Cette Déclaration fi
claire ne faille pas que d’être intelligible. Car on démande quels font les Alliés de l'Impéras
trice ménaçés de la guerre Eft-ce la Cour de France Eft- ce celle de Ruffie? En vérité il
faudroit s’aveugler étrangement, pour fuppofer au Roi le deffein, d'attaquer l’une ou l’autre de
ces deux Cours, certainement il faudroit un peu plus de quatre Regiments, envoyés en Po-
meranie, pour farmer une entreprife pareille. La Cour de Vienne dit, qu’elle ne veut atta-
quer perfonne: lui en auroit-il couté d'avantage de dire, qu’eile ne vouloit pas attaquer le Roi
nommément

Ce Memoire du Sr, de Klinggræffen, dont la Cour de Vienne fe plaint quant au fond, n'a
pâ paroître désagréable qu’à une Cour, qui n’a aucune envie de donner à fon voifin des aff-

rances de la pureté de fes intentions.
Enfin l’Article fur lequel la Caur de Vienne infifte le plus dans cette Reponfe c’eft celui

de fon Alliance avec la Ruflie, dont les ftipulations, à ce qu’elle prétend font abfolument
fauiles controuvées. Ii eft facile aux Miniftres Autrichiens de nier cette Convention; mais
outre les faits qu'on en débite il y à des indices fofhfants qui femblent du moins indiquer un
Concert. Au commencement de Juin les Troupes Ruffes s'approcherent des frontières de la
Prufle. Une Armée de (entente mille hommes fe formoiten Livonie dans le même têms qu’on
fe préparoit à Vienne, pour affembler une forte Armée en Bohème, qui cévoit y paroître fous
le nom d’Armée d’Obfervation. Vers le milieu du même mois les Troupes Ruffes reçurent or-
dre, de retourner dans leurs Quartiers, les Camps Autrichiens furent differés jufqu'à l'année
prochaine: Malgré ces foupçous ces indices, le Roi auroit êté bien aife d'apprendre de la
Cour de Vienne, qu’elle nie des Projêts, qui ne feroient pas honneur à fa Modération, fi elle
avoit bien voulû ajouter un mot de Reponfe fur la démande qui lui a été faitg. Il s'agiffoit de

donner



VIIdonner des afférances, qu’on n’attagueroit pas le Roï ni cette année, ni l’année qui vient. C’é-

toit l’Article le plus effentiel du Memoire du Sr. de Klinggræffen, c'eft précifement celui,
auquel on ne repond pas du tout. Ce filence ne fait-il pas voir fufifamment, où vifent les def-
feins de la Cour de Vienne Auffi ne s'apperçoit-on que trop de la contradi£tion, qui regne
entre fes paroles fes AGtions. Un langsge pacifique des Armées nombreufes fur les fron=
tiéres de la Silefie; un éloignement fimalé pour la guerre, un déni d’afférances pofitives,
que le Roi s’eft crû en droit d’exiger; On démande laquelle des deux Puiflances défire la guer-
re, où celle dont des fortes Armées campent fur les frontiéres de fon voilin, ou celle dont les
Troupes font tranquilles dans leurs Quartiers

On voit donc par cette reponfe fière méprifante, que la Cour de Vienne, bien loin de
défiter la Paix, ne refpire que la guerre, qu’elle fe propufe par des chicanes des hauteurs
continuelles d’y pouffer le Roi; afiu d’avoir un prétexte de reclarer l'affiftance de fes Alliés;
mais l’on ne croit pes que ces Alliés lui ayent promis des feccurs, pour authorifer linjuftice de
fes procédés, pour empêcher le Roi de prévenir fes deffeins, qui ne font que trop clairs; puis
qu’en refufaut les affûrances, que le Roi lui demandoit, elle fait affez voir, qu’elle eft refoiuë
de troubler le repos la tranquilité, dont l’Allemagne a joui juiqu’à préfent.

Quoique cette Réponfe ne laiffe plus aucun doute fur les deffeins de l’Impératrice Reine
quoiqu’elle mette le Roi dans la néceltité, de prendre le feul parti, qui convient à Son honneur

à Sa gloire, Sa Majefté a bien voulu faire encore une dernière tentative, pour ébranler l’in=
fléxibilité de la Cour de Vienne, en prenant les mefures nécelffiires pour Sa füreté, Elle n’a
pas crû devoir négliger le feul moyen de maintenir la paix. C’eft dans cette vuë, que le Sr.
de Klinggræffen a été chargé, de déclarer pour la troifième fois, que fi l'Impératrice vouloit en-
core aétuëllement donner une affürance pofitive, qu’elle ne vouloit pas attaquer le Roi nommé-
ment, ni cette année, ni l’année prochaine, qu’en ce cas Sa Majefté retireroit tout de fuite Ses
Troupes, retæbliroit les chofes dans l’état où elles doivent être, Mais cette dernière démar-
che aïant été tout auifi infruftueufe que les précédentes; Sa Majefté Se flatte, qu’après avoir
épuifé tout ce qu’on pouvoit attendre de Sa moderation toute l’Europe Luirendra la juftise qui
Eui eft duë, fera convaincuë, que ce n’eft pas le Roi, mais la Cour de Vienne, qui à voulu
laj guerre.

Si l'Impératrice défiroit fincèrement la Paix, comme elle le veut faire croire, pourquoi ne
s’expliquoit elle pas en termes clairs d’une manière formelle, lorsqu’on l’en avoit rendu
Ja muîtreffe; mais'une Reponfe équivoque fufceptible de toutes fortes d’interprétations,
un refas conitant, de donner la feule explication, qui pouvoit raffurer le Roi, ne font propre-
ment qu’un aveu tacite des Projets dangereux dont on l’accufe. Cette conduite de la part de
la Maifon d’Autriche ne donne au Roi aucune certitude pour l'avenir. Au contraire, Sa Maje=
fté, qui à éclairé la conduite de cette Cour dans toutes fes Négociations, eft inftruite de fes
ménées des infinuatiôns, qu’elle fait chez tous les Princes de l’Europe, où elle travaille ac-
tuëllèment à fire des Ligues centre la Pruffe, C'’eft la connoiffance de ces mauvais deffeins,
qui;met le Roi dans Ix néceffité de les prévenir.

il eft certain que le Roi commence les hoffilités; mais comme ce terme a fouvent été con-
fondu avec celui d’aggreffion, que la Cour de Vieune étant toujours attentive prête à ca-
lomnier les démarches de la Pruffe; on fe croit obligé de diftinguer le fens de ces mots. Par
aggreffionil’on entend tout aëté, qui eft diamétralement oppofé au fens d’un Traité de Paix.
TJne Ligue offenfive; des ennemis, -qu’on fufcite, qu’on poufle à faire la guerre à un autre
Puillante; les deffeins d’envahir les Etats d’un autre Prince; une irruption foudaine; toutes
ces chofes différentes fout autant-d'sggreflions, quoique la dernière feule fe trouve dans-le cas

des hoftilitéss s; N
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VII Quiconque prévient ces aggreffions, peut commettré des hoftilités; mais il n’eft pas l**g-
grefleur. Dans la guerre de Succeffion, lorsque les Troupes Savoyardes fe trouvoient dans
l’Armée Françoife en Lombardie, le Duc de Savoye fit un Traité avec l'Empereur contre la
France. Les François desarmèrent ces Troupes, portèrent la guerre dans le Piémont: Ce
fut donc le Duc de Savoye qui fut l'aggreffeur, les François, qui commirent les prem®ères
hoftilités. La Ligue de Cambray fut une agereffion. Si les Vénitiens avoient alors prévenu
leurs ennemis, ils auroient commis les premières hoftilités; mais ils n’auroient pas été les ag-

greffeurs,Puis donc que la Cour de Vienne veut enfreindre des Traités, garantis par toutes les Puif-
fances de l'Europe; puisque fon ambition renverfe impunément les barrières, les plus facrées
à la cupidité des hommes puisqu'elle veut fe frayer le chemin au Defpotifme de l'Empire Gers
manique, que fes vaftes deffeins ne tendent pas à moins qu’à bouleverfer cette République
de Princes, que le devoir des Empereurs eft de maintenir, le Roi a réfolu, de s’oppofer géné-
teufer.ent aux ennemis de fa patrie, de prévenir les fuites funeltes de ce Projet odieux.

Sa Majefté déclare, que les libertés du Corps Germanique ne feront enfevelies qu’en un
meme tombeau avec la Proffe. Elle prend le ciel à témoin, qu’aïant vainement employé les
moyeus les plus convemables, pour préferver fes propres Etats toute l'Allemagne des fléaux
de la guerre, dont ils étoient menacés, Elle eft forcée de prendre les armes, pour diffiper une
coufpiration, tramée contre fes poffeifions fa Couronne après avoir épuilé toutes les voyes
de conciliation, jufqu’à rendre l'Impératrice l'arbitre dela Paix de la guerre.

Sa Majefté ne s’écarte de fs Moderation ordinaire, qu’à caufe qu’elle ceffe d'être une vertu,
lorsqu'il s'agit de défendre fon honneur, fon indépendance, fa Patrie, {£a Cousonne,

Çesse feuslle fe débite chez P Imprimeur Birnfliel, demeurant as coîns de Pons des Eclufes, À 2 gr
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